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Montierchaume – Zac de la Malterie
Opération préventive de diagnostic (2017)
Gwenaël Roy
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le diagnostic réalisé sur la Zac de la Malterie à Montierchaume (Indre) a révélé de
nombreux  indices  d’occupations  couvrant  une  longue  période  chronologique,  du
Paléolithique moyen au Ier millénaire apr. J.‑C., entrecoupée de longs hiatus.
2 Le  Paléolithique  moyen  reste  ici  anecdotique,  renseigné  uniquement  par  une  lame
Levallois.
3 Le Néolithique final  est  présent sur toute l’emprise du site  avec notamment un lot
céramique homogène comptant plus d’une centaine de tessons. Si les vestiges à l’ouest
de l’emprise font échos aux résultats obtenus lors du diagnostic de 2014, ils demeurent
insuffisants pour caractériser l’occupation. L’essentiel des données provient de tessons
céramiques illustrant majoritairement des dépôts secondaires.
4 Plusieurs indices illustrent les  différentes périodes protohistoriques (Bronze ancien,
Hallstatt final/La Tène ancienne, La Tène finale). Seule la transition entre les deux âges
du  Fer  a  livré  des  indices  permettant  de  caractériser  une  occupation  structurée
comptant probablement plusieurs bâtiments concentrés à l’ouest de l’emprise.
5 La période gallo-romaine est caractérisée par un chemin dont la période d’implantation
reste  assez  vague,  le  mobilier  associé  étant  altéré.  Il  s’inscrit  dans  un  espace
intensément occupé et pourrait permettre de raccorder des établissements implantés
plus au sud à la voie reliant Déols à Issoudun. La découverte du chemin ouvre ainsi une
porte sur la ramification du réseau viaire antique du territoire biturige.
6 La période la mieux renseignée est incontestablement médiévale. Un site de la première
moitié du premier Moyen Âge est identifié à l’extrémité est de l’emprise sous la forme
de deux fours culinaires. L’habitat n’a pas été repéré, mais ces structures pourraient
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fonctionner  avec  le  site  du  Chenil,  situé  plus  au  sud-est.  Seule  une  opération
complémentaire  permettrait  de  vérifier cette  hypothèse  d’une  occupation  lâche  à
l’époque mérovingienne. Sans pérennité assurée, l’occupation de la seconde moitié du
VIIe s. à la première moitié du XIe s. s’inscrit dans la continuité de celle fouillée en 2014.
Le site s’étend sur toute la largeur de l’emprise, organisé de part et d’autre autour du
chemin médiéval. La structuration parcellaire appréhendée précédemment se précise
avec les résultats du diagnostic. Cependant, les données restent insuffisantes en l’état
pour préciser l’articulation des vestiges mis au jour avec ceux étudiés par M. Munos.
 
Fig. 1 – Plan général des sondages et vestiges sur la matrice cadastrale actuelle
DAO : G. Roy (Inrap).
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